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Summary: Etre ado n'est jamais facile, et encore moins quand on entre 
dans un lycÂOe rÂOservÂ© aux gens aux qualitÂ©s exceptionnelles. Et 
c'est justement ce qui va arriver Â Jack, Anna, Eisa, MÂ©rida, 

Harold et Raiponce. Retrouvez nos hÂ©ros entre amour, amitiÂ©, pleurs 
et surtout rires, au milieu de tous ces moments qui valent la peine 
d'Â a tre vÂ©cus . /CROSSOVER Disney-Dreamworks/Super six/ 


Walt Works 

WOW, Wow, wow. Bon. C'est un projet que j'avais depuis longtemps, je 
ne sais pas du tout si c'est bon ou pas, si c'est bien Â©crit ou non, 
mais j'avais envie de le faire, alors voici : Jack, Harold, MÂ©rida, 
Eisa, Anna et Raiponce, se retrouvent dans un lycÂ©e un peu spÂ©cial, 
et vont vivre des aventures soient trÂ"s banales, soient trÂ"s 
Â©tranges, car c'est toujours compliquÂ© de vivre normalement quand 
on a quelque chose de spÂ©cial ! Je vous laisse dÂ©couvrir, en 
espÂ©rant que cela vous plaise. Bonne lecture ! 

* *DISCLAIMER* * : Ces personnages, pour ma plus grande peine, 
appartiennent aux studios d'animation Disney et Dreamworks . Seuls les 
lieux et l'histoire m'appartiennent. 

~k ~k ~k 


><p>Il redescendit pour la cinquiÂ”me fois les escaliers en courant, 
une chaussure manquante et la moitiÂ© d'un toast dans la bouche. Etre 
en retard n'Â©tais pas une nouveautÂ© pour Jack Frost, mais l'Â a tre 
le jour de la rentrÂ©e au lycÂ©e, cela tenait presque du gÂ©nie. Sa 
mÂ”re ne cessait de lui faire la morale tandis qu'il tentait de 
manger son petit dÂ©jeuner et de lacer sa deuxiÂ”me chaussure en 
Â©quilibre sur un seul pied.<p> 

Â« Je te l'ai rÂ©pÂ©tÂ© une douzaine de fois par jour cette derniÂ”re 
semaine et pourtant tu es quand mÂ a me en retardâ€ ! je t'avais 
prÂ©venu mais tu continues Â ne pas m'Â©couter ! Et puisâ€| 



A» 


Barbara Frost continuait de sermonner son fils tout en ÂOtalant 
rageusement de la confiture sur les toasts de la cadette de la 
famille, Emma. Cette derniÂ"re ne cessait de ponctuer le discours de 
sa mÂ”re par des Â« elle t'avait prÂ©venu, Jack Â» ou encore Â« quel 
irresponsable tu fais, JackâC ! Â», un sourire narquois aux lÂ"vres et 
encore une heure devant elle avant sa rentrÂ©e au collÂ“ge. Jack, qui 
s'Â©tait affalÂ© sur le sol pour mettre sa Converse manquante, se 
releva en continuant d'ignorer les remontrances de sa mÂ”re. Il 
ramassa une pantoufle au milieu du couloir et la lanÂ§a sur sa sA"ur, 
toujours assise dans la cuisine, prit son sac, dÂ©posa une bise 
rapide sur la joue de sa mÂ”re et courut dans la rue pour ne pas 
rater son bus (et accessoirement pour Â©viter d'autres cris stridents 
pour la pantoufle dans le chocolat chaud de sa petite sÂ"ur) . Il 
courait maintenant comme un dÂ©ratÂ© le long de la rue, bousculant au 
passage son voisin retraitÂ©, et arriva Â l'arrÂ a t de bus totalement 
essoufflÂ©. Il y avait dÂ©jÂ plusieurs personnes, dont une jeune 
fille Â la criniÂ”re rousse, au jean dÂ©chirÂ©, chemise trop grande 
et sac Â dos taguÂ© de toute part. Elle observait le jeune garÂ§on 
depuis son arrivÂ©e, bras croisÂ©s et rictus moqueur au coin des 
lÂ”vres, et s'adressa Â lui avec un fort accent du nord de 
1 ' Angleterre : 

Â« T'as failli Â a tre en retard, Frost. 

-Ne meâ€ | cherche pasâ€ ! dÂ”s le premierâC ! jourâ€| Dunbroch ! Â» 

Il reprenait peu Â peu son souffle tandis que le bus arrivait. La 
jeune fille sourit, laissa monter les autres pour attendre son ami et 
monta Â son tour dans le car, frappant (amicalement bien sÂ»r) 
l'Â©paule de Jack qui laissa Â©chapper malgrÂ© lui un lÂ©ger cri de 
douleur. L'Â©tÂ© ne l'avait pas changÂ©e, MÂ©rida Â©tait toujours 
fidÂ”le Â elle-mÂ a me. Il la suivit et ils s'assirent l'un Â cÂ'tÂ© 
de l'autre au milieu du car. 

Â« Tu aurais pu faire l'effort de bien t'habiller pour la rentrÂ©e, 
dit Jack Â la rouquine pour l'embÂ a ter. 

-Le fait que je vienne avec des vÂ a tements et non un pyjama est 
dÂ©jÂ un exploit, rÂ©pondit-elle, et puis ce n'est pas parce que tu 
viens habillÂ© comme un petit intello que je dois faire de mÂ a me et 
venir en jupe plissÂ©e et escarpins vernis ! Â» 

Sur ce, elle colla son chewing-gum sur le siÂ"ge devant elle. En 
effet, elle n'avait pas changÂ©. Jack remit le col de sa chemise 
correctement et passa la main dans ses cheveux bruns en bataille, 
puis le bus s'arrÂ a ta de nouveau, laissant monter d'autres 
personnes . 

Â« Salut les gars ! Â» 

Raiponce, petite blondinette pleine de vie et bonne humeur, leur fit 
la bise avant de s'asseoir devant eux, tandis que les jumelles Eisa 
et Anna s'assirent dans la rangÂ©e juste Â cÂ'tÂ©. Jack connaissait 
les trois filles depuis maintenant quatre ans, et il connaissait 
MÂ©rida depuis l'Â©cole primaire. Raiponce, avec ses grands yeux 
verts et son air constamment joyeux, Â©tait pour lui comme une sÂ"ur, 
il savait qu'ils pouvaient tout se confier sans jugements. Eisa et 
Anna Â©taient les cousines de Raiponce. Depuis la mort de leurs 



parents il y a quelques mois, elles vivaient chez leur oncle et leur 
tante, les parents de Raiponce, c'est pourquoi elles la 
considÂOraient plus comme une sÂ"ur qu'une cousine. Anna, malgrÂ© ce 
malheur, essayait de toujours garder le sourire : avec ses longs 
cheveux chÂCtains tirant sur le roux, ses yeux bleus et ses tÂ^ches 
de rousseurs, Jack savait que beaucoup ne restaient pas insensibles 
Â son charme. Eisa, quant Â elle, semblait Â a tre un opposÂ© d'Anna 
: sa beautÂ© avait l'air froide et figÂ©e avec ses longs cheveux d'un 
blond presque blanc et ses yeux d'un bleu de glace. Elle Â©tait de 
plus en plus distante depuis le dÂ©cÂ''s de ses parents, mÂ a me si ses 
amis continuaient d'Â a tre 1Â pour la faire rire. 

Â« OÂ 1 est Harold ? demanda cette derniÂ”re. 

-StoÂ“ck l'emmÂ“ne en voiture, rÂ©pondit MÂ©rida. Il part pendant 
deux semaines en voyage d'affaire donc Harold dit qu'il tente de 
s'excuser en passant un peu plus de temps avec lui. Â» 

Harold Â©tait le meilleur ami de Jack et de MÂ©rida depuis l'Â©cole 
primaire. C'Â©tait un garÂ§on simple et trÂ“s intelligent, mais aussi 
d'une maladresse inconditionnelle. Son pÂ"re, StoÂ“ck, Â©tait le chef 
d'une grande entreprise et Â©tait souvent absent, c'est pourquoi 
Harold passait la majoritÂ© de son temps chez ses amis pour Â©viter 
la solitude de son foyer. 

Â« J'espÂ"re qu'on se retrouvera tous dans la mÂ a me classe ! 
s'exclama Anna. 

-On a dÂ©jÂ de la chance de tous avoir Â©tÂ© sÂ©lect ionnÂ©s Â Walt 
Works, si on se retrouve tous dans la mÂ a me classe Â§a tiendra du 
miracle ! fit remarquer Jack. 

-C'est bizarre d ' ailleursâC ! Â» dit Eisa de faÂ§on pensive. 

Ils la regardÂ”rent d'un air interrogateur et elle dÂ©veloppa son 
point de vue : 

Â« Enfinâ€| vous savez ce qu'on dit, que ce lycÂ©e est indÂ©pendant 
de l'Etat. Ils sÂ©lect ionnent des Â©lÂ”ves dans tous les collÂ”ges de 
la rÂ©gion, et selon eux, tous ont une ' part icularitÂ© ' qu'ils 
espÂ''rent amÂ©liorer dans leur Â©cole. Cela doit Â a tre trÂ"s rare 
qu'autant de personnes d'un mÂ a me collÂ“ge soient sÂ©lect ionnÂ©es , 
vous ne pensez pas ? Â» 

Tout le monde semblait d'accord avec elle, mÂ a me MÂ©rida qui avait 
enlevÂ© ses Â©couteurs pour participer Â la discussion : 

Â« C'est parce qu'on est des gens exceptionnels ! dit Jack en 
souriant. Ils ne peuvent pas se passer de nous ! 

-Oui bien sÂ»r Jack, bien sÂ»râ€ ! assura Raiponce en souriant 
Â©galement . 

Ils continuÂ”rent Â parler de tout et de rien quand le bus s'arrÂ a ta 
enfin devant l'immense campus de Walt Works. Ils descendirent et 
s ' arrÂ a tÂ”rent un moment devant l'immensitÂ© des lieux. 

Â« Wow. Eh ben, ils ne rigolent pas par ici ! Â» dit Anna. 

Le bÂCtiment principal, composÂ© de trois Â©tages, paraissait trÂ”s 



impressionnant avec ses briques rouges et ses hautes fenÂ a tres. Une 
magnifique fontaine en pierre se trouvait au centre du chemin qui 
permettait d'accÂOder aux portes principales, et les bords se 
trouvaient dÂ©jÂ assaillis d'Â©tudiants se retrouvant aprÂ”s deux 
mois de vacances au soleil. A droite, un chemin partait vers le 
gymnase et le parking des professeurs. 

Â« Certains Â©lÂ"ves paraissent vieux, vous trouvez pas ? interrogea 
MÂ©rida . 

-C'est normal, c'est aussi une universitÂ©, c'est pour Â§a qu'il y a 
autant d'Â©lÂ"ves et que le campus est si Â©tendu. Â» expliqua 
Raiponce . 

Ils se laissÂ”rent guider par le flot d'Â©lÂ”ves vers les portes, 
quand soudain Jack sentit une main lui agripper l'Â©paule. Il se 
retourna prÂ©cipitamment pour y dÂ©couvrir un brun Â lunettes, 
lÂ©gÂ”rement plus petit que lui et affichant un lÂ©ger sourire : 

Â« Bah alors, on attend pas son meilleur pote ? 

-HAROLD ! Â» 

Raiponce avait poussÂ© Anna de cÂ'tÂ© et s'Â©tait prÂ©cipitÂ©e sur le 
jeune garÂ§on, maintenant Â moitiÂ© Â©touffÂ© par l'opulente 
chevelure de la blonde. Elle le lÂ^cha et se planta devant lui, 
essayant tant bien que mal de se montrer en colÂ”re : 

Â« Un mois entier sans te voir et PRESQUE aucune nouvelle, je 
demande, nonâ€ ! j 'EXIGE des explications, monsieur Haddock ! 

-Je suis plutÂ't d'accord avec blondinette ! soutint MÂ©rida. Âfa 
part en vacances et Â§a oublie ses amies ? Â» 

Harold lanÂ§a un regard implorant Â Jack qui, quant Â lui, leva les 
mains au ciel comme pour lui dire Â« pas mes affaires, tu te 
dÂ©brouilles mon pote ! Â» . AprÂ”s qu ' Harold ait donnÂ© quelques 
explications et fait la bise Â Eisa et Anna, ils pÂ©nÂ©trÂ”rent dans 
le hall et se dirigÂ”rent tous ensemble vers le grand panneau 
d'affichage qui indiquait en lettres capitales : 

* *Â« LES ELEVES DE SECONDE DOIVENT SE RENDRE DANS LE SELF POUR UNE 
REUNION DE RENTREE.** 

* *CORDIALEMENT, ** 

* *LA DIRECTRICE, MME POPPINS** **Â»** 

Ils suivirent donc les indications flÂ©chÂ©es Â travers les 
corridors, accompagnÂ©s par les plaintes de MÂ©rida sur Â« 
l'inutilitÂ© Â» et la Â« chianteur Â» d'un discours de 
bienvenue . 

-Mer', le mot 'chianteur' n'existe pas, tu en es consciente j'espÂ"re 
? lui souffla Eisa en rigolant. 

-Bien sÂ»r qu'il existe, puisque je viens de l'inventer ! Â» 

Ils Â©taient arrivÂ©s dans le self oÂ 1 les tables avaient Â©tÂ© 
poussÂ©es contre les murs. Les lignes de chaises Â©tant dÂ©jÂ bien 



remplies, ils durent se sÂ©parer. Jack alla s'asseoir au fond avec 
Raiponce et Anna, tandis que les trois autres allaient devant au tout 
premier rang. AprÂ”s quelques minutes, une grande femme entre deux 
Â^ges entra dans la piÂ"ce, suivie d'un homme sec comme un clou et Â 
l'air mauvais et grincheux. La femme, qui Â©tait sans aucun doute la 
directrice, semblait trÂ"s gentille mais Â©galement stricte avec son 
chignon impeccable et sa robe Â« dÂ©modÂ©e depuis dÂ©jÂ plusieurs 
dÂ©cennies Â» d'aprÂ”s Anna. 

La directrice s'avanÂ§a, se racla la gorge et commenÂ§a son discours 


Â« Bonjour Â toutes et Â tous, et bienvenue Â Walt Works. Je 
m'appelle Madame Poppins et je suis la directrice de ce campus. Comme 
vous le savez probablement, nous sommes un lycÂ©e, ainsi qu'une 
universitÂ©, trÂ"s indÂ©pendant s du gouvernement. Notre programme est 
trÂ"s diffÂ©rent d'un lycÂ©e classique et se focalise tout d'abord 
sur vos capacitÂ©s et vos talents. Notre variÂ©tÂ© d'activitÂ©s 
sportives et de matiÂ”res artistiques visent Â amÂ©liorer ou tout 
simplement Â vous faire dÂ©couvrir vos compÂ©tences , car c'est avant 
tout pour cela que vous avez Â©tÂ© choisis : chacun d'entre vous, et 
ce sans aucune exception, est prÂ©sent dans cet Â©tablissement par 
recommandation spÂ©ciale de vos prÂ©cÂ©dents enseignants. Vous Â a tes 
ici car vous, plus que d'autres, avez des capacitÂ©s spÂ©ciales que 
nous nous devons d'exploiter au mieux. Je compte donc sur chacun 
d'entre vous pour travailler dur et pour obtenir les meilleurs 
rÂ©sultats possibles Â vos examens Â la fin de votre terminale, non 
seulement pour vous mais aussi pour 1 ' Â©tablissement . Je donne 
maintenant la parole Â notre directeur adjoint, monsieur Jafar. 

Â» 

Tous les Â©lÂ”ves applaudirent poliment tandis que le sous-directeur 
s ' avanÂ§ait avec son air hautain et dÂ©daigneux. Il observa tous les 
Â©lÂ”ves d'un coup d'oeil et commenÂ§a Â son tour son discours : 

Â« Bonjour tout le monde. Comme notre chÂ”re directrice l'a prÂ©cisÂ© 
prÂ©cÂ©demment , je suis Monsieur Jafar votre directeur adjoint pour 
cette annÂ©e et pour les prochaines trÂ"s probablement. Je ne fais 
pas que gÂ©rer les dÂ©penses et documents administratifs de 
1 ' Â©tablissement , je gÂ”re Â©galement lesâ€ ! dÂ©bordement s Â©ventuels 
au niveau du comportement et j'espÂ”re sincÂ"rement pour vous qu'ils 
seront peu nombreux cette annÂ©e . C'est sur cette note positive que 
je vous laisse vous lever, dans le calme bien entendu, pour voir vos 
listes de classe et dans quelle salle vous serez pour cette premiÂ”re 
journÂ©e. Vous pouvez y aller. Â» 

Ignorant les derniers mots du proviseur adjoint, tous les Â©lÂ”ves se 
levÂ”rent en mÂ a me temps et se prÂ©cipitÂ”rent vers le tableau 
d'affichage pour voir s'ils Â©taient avec leurs amis. Jack, Raiponce 
et Anna Â©tant au fond, ils laissÂ"rent les trois autres regarder les 
listes pour eux. Ils attendirent au fond de la salle, quand Harold 
arriva vers eux, semblant faire la tÂ a te: 

Â« Anna, Raiponce, JackâC ! je sais pas comment dire Â§a, 
humâ€ | 

-Crache le morceau ! Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Anna en 
panique . 

-ArrÂ a te ton char Harold ! On est tous deux par deux, il n'y en a 



aucun qui est tout seul ! dit Eisa en souriant. 


-Eisa avec Raiponce, ma petite Anna avec moi et les deux gars 
ensemble ! dit MÂOrida, elle aussi contente de cette rÂ©part it ion . On 
s'en sort pas si mal finalement ! 

-En attendant, tout le monde est en train de partir, on devrait y 
aller aussi, dit Eisa. OÂ 1 est-ce qu'on se rejoint aprÂ”s ? 

-A la fontaine entre midi ? Âfa vous va ? proposa Harold. 

Ils approuvÂ"rent tous d'un hochement de tÂ a te et se sÂ©parÂ”rent 
pour aller dans leurs classes respectives. Jack et Harold devaient se 
rendre au deuxiÂ"me Â©tage avec un certain monsieur Nord qui serait 
leur professeur principal. Ils montÂ''rent les escaliers en suivant 
les gens qu'ils identif iÂ”rent comme Â©tant ceux de leur classe, et 
observÂ”rent tout autour d'eux l'immense bÂCtiment. 

Â« Heureusement qu'on est dans la mÂ a me classe ! dit Harold en le 
regardant. Imagine qu'on ait Â©tÂ© sÂ©parÂ©s ! 

-Ou pireâ€| sÂ©parÂ©s, et l'un de nous, forcÂ© de supporter MÂ©rida 
toute 1 ' annÂ©e dans sa classe ! rÂ©pondit Jack en 
rigolant . 

-Ouaisâ€| alors, ces vacances ? T'as toujours pas assassinÂ© ta sÂ"ur 
? 


-Figure-toi que ce matinâ€| Â» 

Ils continuÂ”rent Â discuter lorsqu'ils arrivÂ"rent devant la salle. 
Ils entrÂ”rent et furent accueillis par un gros bonhomme qui les 
attendait sur une estrade : ce dernier faisait au moins deux mÂ”tres 
de haut, avait une barbe blanche digne de Merlin l'enchanteur et un 
fort accent russe. 

Â«Bonjour les petits nouveaux ! Allez allez, plus vite, le dernier 
ferme la porte et vous vous asseyez oÂ 1 vous le voulez. Non, pas si 
loin voyons ! Vous n'allez plus m'entendre si vous allez au fond ! 

Â» 

_Vu comme il parle fort, Â§a ne risque pas_, pensa Jack. 

Le professeur commenÂ§a Â faire l'appel, et Jack observa les gens de 
sa classe pour repÂ©rer qui Â©tait qui : il avait dÂ©jÂ repÂ©rÂ© la 
pimbÂ a che (une certaine Jasmine Agrabah, trop bien habillÂ©e pour une 
journÂ©e de lycÂ©e) , le clown de la classe (un certain Kuzco) et 
enfin la nunuche, tout de rose vÂ a tue et trop surexcitÂ©e pour Â a tre 
supportable dÂ”s le matin. 

Â« Jack Frost ? Â» 

Il leva la main et dit 'prÂ©sent', suivit directement par Harold 
etâ€ | 

Â« Astrid Hofferson ? Â» 

En entendant cela, Jack tourna la tÂ a te Â toute vitesse vers sa 
gauche (en se faisant mal au passage) et y vit effectivement la jeune 
blonde dire 'prÂ©sente'. Elle qui Â©tait dÂ©jÂ belle au collÂ”ge, 



elle Â©tait maintenant devenue superbe, ce qui apparemment n'Â©chappa 
pas Â Harold. 

Â« C'est un cauchemarâê ! c'est un cauchemarâê ! c'est un 
cauchemarâê ! 

-C'est bon mon pote, c'Â©tait en cinquiÂ''me, elle a peut-Â a tre 
oubliÂ© ? dit Jack pour tenter de rassurer son meilleur ami. 

-Elle peut-Â a tre, mais pas moi ! C'Â©tait le rÂ^teau le plus 
magistral et le plus violent de la Terre entiÂ”re ! Et maintenant je 
vais devoir passer 1 ' annÂ©e avec elleâC ! Â» 

Il avait posÂ© sa tÂ a te dans ses bras tandis que monsieur Nord 
terminait l'appel. 

Â« Bien ! Tout le monde est 1Â , j'ai environâê! beaucoup de papiers 
Â vous donner, et beaucoup de choses Â vous faire remplir, alors 
accrochez-vous car la matinÂ©e va Â a tre longue ! On fera ensuite une 
petite visite du campus et vous aurez tout 1 ' aprÂ” s-midi de libre 
pour rejoindre vos amis et faire je ne sais quelles activitÂ©s que 
les jeunes d'aujourd'hui font ! On va commencer par distribuer vos 
emplois du temps, car je sais que vous les attendez impat iemmentâC ! 

Â» 

AprÂ”s la dÂ©couverte de leurs emplois du temps (avec beaucoup 
d ' aprÂ” s-midi de libre), un fou rire de la part d'Harold quand il a 
appris que Jack avait pris les options thÂ©Â£tre et cuisine, quelques 
remarques pour bavardages et beaucoup de papiers remplis et Â 
remplir, ils purent enfin se lever pour visiter le campus. Ils 
descendirent l'escalier massif et arrivÂ”rent dans le hall, oÂ 1 ils 
croisÂ”rent Anna et MÂ©rida qui suivaient une professeure 
lÂ©gÂ”rement effrayante avec sa peau tirÂ©e et ses faux-cils 
impressionnants. Les filles leur firent un signe et repartirent en 
discutant Â la suite de leur professeure. Ils avancÂ"rent et 
sortirent du bÂ^timent par l'entrÂ©e principale. La classe suivit 
Nord le long d'un sentier au milieu de ce qui semblait Â a tre un parc 
et ils arrivÂ”rent au stade. Des gradins encadraient les deux 
cÂ'tÂ©s, et au milieu se trouvait un immense terrain de football 
amÂ©ricain, entourÂ© d'une piste d ' athlÂ©t isme . 

Â« Waouh . Â» 

Tous les Â©lÂ”ves eurent la mÂ a me rÂ©action. Ils firent un rapide 
tour du terrain, des vestiaires, et revinrent Â l'entrÂ©e du stade. 
Un garÂ§on, cheveux bruns et Â l'air plutÂ't sympa, prit la 
parole : 

Â« Qu'est-ce qu'il y a comme activitÂ©s sportives oÂ 1 l'on peut 
s ' inscrire ? 

-On lÂ"ve la main pour parler. Rider. Pour rÂ©pondre Â ta question, 
il y a de la natation, grÂCce Â l'aimable aide de la piscine 
municipale en face du campus, football amÂ©ricain comme vous pouvez 
le voir, basketball, athlÂ©tisme, tir Â l'arc, escalade et pom-pom 
girl pour les demoiselles qui seraient intÂ©ressÂ©es . En attendant, 
nous ferions mieux de rentrer, l'heure du dÂ©jeuner ne va pas tarder. 
Vous avez quartier libre cet aprÂ” s-midi , et les cours commenceront 
demain ! Â» 



Tout le monde suivit le professeur qui avanÂ§ait lourdement vers le 
bÂ^timent principal, accompagnÂ©s toujours de bavardages et de rires 
qui semblaient parfois un peu exagÂ©rÂ©s pour certains. 

Â« Alors, tu comptes faire du sport cette annÂ©e ? demanda Harold. 

- Football probablement, ou athlÂ©tisme, j'en sais rienâ€ ! et toi 
7 

-Aha, trÂ"s drÂ'le, moi faire du sport ? Tu sais trÂ"s bien que c'est 
pas mon genre ! Tu es le sportif rebelle et je suis le geek 
travailleur ! rÂ©pondit le brun en rigolant. 

-On avance dans le fond ! Â» cria Monsieur Nord quelques mÂ”tres 
devant eux . 

Enfin, ils arrivÂ"rent tous dans le hall, oÂ 1 les deux autres classes 
Â©taient dÂ©jÂ rÂ©unies devant leurs professeurs principaux : il y 
avait encore la vieille femme affreusement maquillÂ©e qu'ils avaient 
croisÂ©e dans le hall, et avec elle se tenait un homme svelte aux 
longs cheveux chÂCtains et vÂ a tu tout de beige et de jaune. Nord les 
rejoignit, et ils demandÂ”rent le silence, tandis que les quatre 
filles se rapprochaient d'Harold et Jack. Ces derniers leur sourirent 
avant d'Â©couter leur professeur. 

Â« Je pense que nous avons fait le tour ! Comme vos professeurs vous 
l'ont sÂ»rement dÂ©jÂ dit, vous aurez quartier libre cet aprÂ”s-midi 
et les cours commenceront demain matin ! En vous souhaitant une 
agrÂ©able journÂ©e et un bon appÂ©tit ! Â» 

~k ~k ~k 

><p>Â« Et 1Â elle commence Â me hurler dessus avec sa voix 
affreuse, je voyais ses faux cils me sauter dessus et toute sa peau 
craqueler devant moi, ugh, une horreur cette femme ! continua MÂ©rida 
sous les rires des autres. Et dire qu'on va devoir la supporter toute 
1 ' annÂ©eâ€ ! Â»<p> 

Ils avaient tous mangÂ© au rÂ©fectoire (Â« beaucoup trop de gras Â» 
d'aprÂ”s Raiponce), et s'Â©taient maintenant assis dans l'herbe du 
parc alentour, car il faisait encore relativement chaud pour un mois 
de septembre. Cela faisait maintenant presque une heure qu'ils se 
racontaient leur matinÂ©e, parlaient des pour et des contres de leur 
emploi du temps, et racontaient toutes les rumeurs qu'ils savaient Â 
propos des gens de leur classe. 

Â« Les filles de notre classe ont l'air plutÂ't cools, dit Eisa. 
Surtout Jane et Belle, elles m'avaient l'air sympas, tu trouves pas 
Punz ' ? 

-Hum m' ouais, pourquoi pasâ€ ! j'aime beaucoup le grand brun de type 
musclÂ© qu'on a croisÂ© Â un momentâC ! Hercules je crois ? Beaucoup 
de potentiel ! fit-elle en souriant. Et vous les gars ? Des jolies 
filles ? Â» 

Harold releva la tÂ a te distraitement, et haussa les Â©paules. 

Â« Mon pauvre Harold, tu as loupÂ© pas mal de choses ! On ne connaÂ®t 
pas encore les noms, mais les filles sont plutÂ't jolies. Â» lÂ^cha 
Jack . 



Eisa leva les yeux au ciel, et continua de tresser machinalement les 
cheveux roux d'Anna, couchÂOe sur ses jambes. Cette derniÂ”re se 
releva brusquement, ce qui fit lÂ^cher un gros mot de la part de la 
blonde, et dit : 

Â« Vous ne savez pas qui est-ce qu'on a vu ! Ohlala, je l'ai reconnue 
Â l'instant oÂ 1 je l'ai croisÂ©e ! Je pense que tu t'en rappelles 
Harold, c'est une vieille connaissance Â toiâ€ ! Astrid, Â§a te dit 
quelque chose ? Â» 

Ce dernier venait de passer par toutes les couleurs de l'arc-en-ciel 
: vert bouteille, blanc aspirine, et enfin un rouge aussi ÂOcarlate 
que la chemise Â carreau de MÂOrida. Il se mit Â balbutier 
prÂ©cipitamment , et Jack prit la parole Â sa place avec un grand 
sourire narquois: 

Â« Anna, ne le provoque pas 1Â -dessus, c'est un sujet sensible ! Et 
bien sÂ»r qu'il l'a vu, elle est dans notre classe. 

-Ferme 1Â , Frost ! Y' a rien de drÂ'leâ€| dit Harold en baissant la 
tÂ a te, retrouvant peu Â peu sa couleur normale. 

-C'est bon laissez-le tranquille deux secondes, fit Eisa. Jack, tu 
veux pas aller nous chercher Â boire au distributeur s'il te plait ? 
C'est moi qui paye. Â» 

Elle lanÂ§a son porte-monnaie Â la tÂ a te du jeune brun qui le 
rattrapa au vol, avant de se lever. 

Â« Je viens avec toi Â» 

Raiponce se leva Â©galement et ils partirent vers le bÂCtiment 
principal, la petite blonde sautillant aux cÂ'tÂ©s de Jack. Harold 
poussa un long soupir, et s'allongea par terre. 

Â« C'Â©tait le pire rÂCteau de tous les tempsâC ! Jack le sait trÂ”s 
bienâC ! et en plus je vais devoir passer toute 1 ' annÂ©e avec elle dans 
ma classeâCi c'est une catastrophe ! dit-il en soupirant Â 
nouveau . 

-L'Â©coute pas Harriette, Jack a beau faire le grand sÂ©ducteur il 
s'en prendra aussi des rÂCteaux, alors impose-toi et mets-lui une 
claque dans sa tronche quand c'est nÂ©cessaire ! Prend exemple sur 
moi. Et laisse cette pimbÂ a che, elle en vaut vraiment pas la peine. 

Â» fit MÂ©rida en rigolant. Elle se coucha Â©galement, et commenÂ§a 
Â arracher des poignÂ©es d'herbe et Â les lancer sur 
Anna . 

Quelques minutes plus tard, Jack revint avec Raiponce sur son dos, et 
six cannettes de coca dans les mains. Il s'assit Â cÂ'tÂ© de son 
meilleur ami, lui mit un coup d'Â©paule et lui passa sa cannette 

Â« Sans rancune ? 

-Jamais envers toi, abruti Â» 


Sur ces mots, Harold secoua sa cannette le plus fort possible avant 
de l'ouvrir sur la tÂ a te de son meilleur ami, sous les cris d'Eisa 



qui avait pris la moitiÂ© de la boisson sur son jean. 

La suite, je vous laisse l'imaginer : une blonde en train de hurler 
les pires gros mots contre les deux garÂ§ons, un des deux en train 
d'Â©craser l'autre en attendant des excuses (Harold a fini par 
s'excuser pour qu'ils ne ratent pas leur bus), les trois autres 
filles en train de rire, Â©croulÂ©es au milieu de l'herbe devant le 
campus, et des dizaines de personnes les regardant bizarrement. Il 
n'y a pas Â dire, cette annÂ©e s ' annonÂ§ait mouvementÂ©e pour les 
Super Six. 

~k ~k ~k 

><p>VoilÂ voilÂ â€ | je ne pense pas que ce soit dingue comme 
chapitre, mais c'est surtout pour poser les bases de la fiction, et 
j'ai Â©nooormÂ©ment d'inspiration pour la suite ! Ce n'est pas 
parfait, je le sais, mais je compte bien m ' amÂ©liorer , me trouver un 
style un peu plus original, et j'espÂ”re que vous accrochez dÂ©jÂ 
pas mal Â ces personnages (qui ne sont pas les miens, je le 
rappelle) . Bref, laissez-moi vos reviews, donnez-moi vos avis, 
conseils, critiques ! <p> 

Je ne sais pas quand est-ce que la suite paraÂ®tra, mais j'essaierai 
de faire le plus rapidement possible. 

A bientÂ't, 

_Delenya_ 


End 
f ile . 



